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ticle si bien à son goût, qu'il se
l'est approprié le 9 juin et l'a pu-
blié comme sien.--Eh bien, il ne
sera pas dit qu'aucune voix ne se
sera élevée pour repousser les ca-
lomnies de ces indignes fils de
notre patrie canadienne-française !

"Aux États Unis (écrivent nos
deux confrères), nous avons le
meilleur système d'écoles publi-
ques qu'il y ait au monde. Cela
est dû en grande partie à ce que
les instituteurs et institutrices sont
bien payés et peuvent consacrer
tout leur temps à acquérir de nou-
velles connaissances pour en faire
bénéficier les enfants confiés à
leurs soins."

On cite ensuite quelques-uns
des salaires payés aux instituteurs
de là-bas. Et l'on continue

Aussi, l'éducation est plus
répandue ici que dans n'importe t
quel autre pays où les instituteurs0
sont mal payés.1

" Voyez notre chère province L
de Québec, comme elle est arrié- e
rée sous ce rapport. Un maître d'é- q
cole qui gagne $25 par mois pas-
se pour très bien rémunéré ; on 1voit même des institutrices qui p
n'ont que $50 par année ! Quel ef- v
fort d'intelligence peut-on raison- c
nablement exiger de ces pauvret- ptes?%

" Le résultat est que sur cent s

diocèses américains, dont le salaire
s'élève jusqu'à $600 ?

C'est que, messieurs de l'Indé-
pendant et du Canadien, il y a
quelque chose d'essentiel qu'on ne
paye pas avec des dollars : c'est
le dévouement, c'est le sentiment
du devoir. Et il n'est pas prouvé
que nos petites institutrices, à $50
ou$Ioo par année, ont moins de
dévouement que ,les institutrices à
gros salaires des Etats-Unis.

Nous avons ici des milliers de
professeurs qui ne reçoivent pas
un sou de salaire -'une nourriture
frugale et un pauvre vêtement
c'est tout ce que gagnent les re-
ligieux et les religieuses de nos
communautés enseignantes. Cela
n'a-pas empêché cet enseignement
non rémunéré de soutenir plus
qu'avantageusement, à l'Exposi-
tion de Chicago, la comparaison
avec l'enseignement des écoles pu-
bliques des États-Unis. Cela, c'est
un fait qu'il ne faudrait pas oublier,et qui ébranle fortement la thèse
que nous combattons.

Le résultat, c'est, dans notre
Province, non pas que "sur cent
personnes, à peine vingt-cinq sa-
vent lire et écrire', mais que sur
ent enfants de dix ans, il n'en est
as deux qui ne sachent lire et écrire.
Voilà la vérité, facile à démontrer,
ur l'état présent de l'instruction


